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SI la propreté est l'affairede tous, très peu de Libre-villois se sentent encoreconcernés par la journéecitoyenne. Les premierssamedis du mois, seuls lesagents municipaux et ceuxdes administrations re-troussent, un tant soit peu,les manches pour le gestede salubrité demandé encette journée spéciale. L'ona encore pu le constater sa-medi dernier. Du 1er ar-rondissement de Libreville au 6e, la journée citoyennes'est déroulée dans l'indif- férence totale des popula-tions. 

Il ne sera donc pas aisé deles impliquer à moins quela mairie centrale et cellesdes arrondissements de lacommune ne pensent àune stratégie plus subtilepour qu'elles se sententconcernées par cette jour-née symbolique notam-ment son volet propreté.Pour l'heure, soutient le 4eadjoint au maire, JulienFlorent Assoumou Akue,l'on est encore à la sensibi-lisation via la communica-tion avec la collaborationdes auxiliaires de com-mandements. ''Nous n'al-
lons pas nous lasser. Nous
nous donnons le temps né-
cessaire pour continuer

dans la pédagogie. Et puis,
conformément aux textes
réglementaires dans les dif-
férentes collectivités lo-
cales, nous allons verbaliser
lorsque viendra la période
de répression'', avise-t-il. Etde préciser que les équipesseront fermes le momentvenu.Est-on parti pour que cettejournée citoyenne newlook connaisse enfin le suc-cès escompté ? Les autori-tés municipales gardent lafoi, les premiers bilan étantattendus au bout de sixmois. Pour l'heure, il estencore trop tôt pour faireun état des lieux estiment-elles.

Indifférence des populations librevilloises
L.R.A.
Libreville/Gabon

La journée citoyenne se poursuit dans l'indifférence
des populations.

Ph
o
to

 :
 L

LI
M

Le premier vice-Premier,
Paul Biyoghe Mba, a rap-
pelé cette leçon d’hygiène
à l’hôpital de la coopéra-
tion égypto-gabonaise, sa-
medi, dans le cadre de la
journée citoyenne en mi-
lieu hospitalier. 

BLOCS opératoires, sallede soins, pédiatrie, labora-toire d’analyses médicales,maternité. Aucun servicen’a échappé, samedi der-nier, aux coups de balai dupersonnel médical de l’hô-pital de la coopérationégypto-gabonaise à l'occa-sion de la journée ci-toyenne de ce mois d'août.C'était en présence du pre-mier vice- Premier minis-tre en charge de la Santé,Paul Biyoghe Mba, assistédu responsable de cettestructure médicale, Zacha-rie Mfourrou, ainsi que dupersonnel. Tous  se sontpliés en quatre pour ren-dre cet établissement sani-taire aussi propre queluisant. Munis de râteaux,machettes, balais,brouettes, brosses, serpil-lières, etc.,  ces ''soldats''de la santé ont troqué leursblouses blanches contrecelles de la lutte contre

l'insalubrité. Ils ont ainsijoints leurs efforts pourdésinfecter, épurer, dés-herber, et aseptiser leurmilieu de travail. « La pro-
preté est un soin. La saleté
est un vecteur de maladie. Il
faut que les hôpitaux mon-
trent le bon exemple en ma-
tière de propreté » amartelé le ministre de laSanté.Paul Biyoghe Mba a pro-

fité de l'occasion pour ef-fectuer un tour du proprié-taire. Il a pu se rendrecompte que cet établisse-ment hospitalier jeune deseulement neuf ans estconfronté à des difficultésd’ordre techniques. No-tamment l’absence d’équi-pements adaptés. Lesquelques équipementsdont dispose l'hôpital sontfrappés d’obsolescence.

C’est le cas de ceux du la-boratoire d’analyses médi-cales par exemple.L’exiguïté des locaux etl’absence d’ambulanceconstituent également desfreins au bon fonctionne-ment de cet établissementsanitaire de proximité. Uneinfirmière a d'ailleurs in-sisté sur la question.
« Nous n’avons pas d’ambu-
lance. Il nous est difficile
d’évacuer nos malades.
Évacuer un malade vers un
autre établissement sani-
taire à bord d’un taxi est un
risque énorme parce que les
conditions ne sont jamais
réunis. L’assistance médi-
cale qui accompagne l’am-
bulance n’y est pas ». A cette cohorte de difficul-tés, se greffe égalementl’absence criarde de méde-

cins spécialisés dans di-verses disciplines notam-ment en radiologie etophtalmologie.Dans son fonctionnementinterne, le ministère de laSanté organise cette jour-née dans l’ensemble desstructures hospitalièrespubliques. Après les cen-tres hospitaliers universi-taires de Libreville, leshôpitaux périphériques àl’instar de ceux de Melen etNkembo, c'était au tour del’hôpital égypto-gabonais,samedi dernier, avant l'hô-pital sino-gabonais le moisprochain. C'est seulementaprès que cette caravanede la propreté en milieuhospitalier s'étendra à l’ar-rière-pays, a annoncé leministre en charge de laSanté. 

''La saleté est un vecteur de maladie''
Salubrité/Journée citoyenne à l'hôpital égypto-gabonais

R.H.A
Libreville/Gabon

Deux agents s'activant à netoyer un des splits de
l'établissement hospitalier.
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Le VPM, Paul Biyoghe Mba et le directeur de l'hôpital égypto-
gabonais, Zacharie Mfourou ont mis la main à la pâte.
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L'ASSOCIATION "SOS jeu-nesse" a officiellement étéportée sur les fonts baptis-maux, samedi dernier, à la fa-veur d’une opération desalubrité publique au quartierAvéa, dans le 2e arrondisse-ment de Libreville. Ellecompte intervenir dans les do-maines de l’éducation, de l’en-vironnement et des droitsciviques. C'est justement dansdans le cadre de leur préroga-tive environnementale qu'une
trentaine de jeunes de cettenouvelle association a mené,en collaboration avec la mairiedu 2e arrondissement, cetteopération retroussons-les-manches. Laquelle traduisait,

il faut dire, leur appropriationde la Journée citoyenne, qui secélébrait ce samedi. Pelles, râ-teaux et brouettes en mainspour les garçons, balais-brosses pour les filles, ils ont

participé à l'assainissementdes voies de leur quartier. A lajoie des riverains.Boris Mba Okey, président del'association, a rappelé queleur maître-mot était de "s'en-
gager" pour leur arrondisse-ment en particulier, et pour laville en général. Aussi,quelques actes posés par  "SOS
Jeunesse", qui existe officieuse-ment depuis un an, sont déjàvisibles ici et là. "Il y a deux se-
maines que nous avons reçu
notre récépissé provisoire, mais
nous agissions déjà sur le ter-
rain. Sur le plan de l’Éducation,
nous avons signé une conven-
tion avec l'incubateur Junior

Achievement Gabon. Laquelle
convention a permis à une
quinzaine de jeunes déscolari-
sés et économiquement faibles
de notre arrondissement de bé-
néficier de formation en entre-
preneuriat, pour leur
autonomisation. Sur le plan des
droits civiques, nous interpel-
lons certaines institutions et or-
ganisations sur le respect des
droits de l'Homme. Au niveau
des organes de presse nous œu-
vrons à ce qu'ils ne publient
plus les présumés coupables à
visages découverts. C'est de
plus en plus respecté et nous
nous en réjouissons", a fait sa-voir le président Mba Okey. 

"SOS Jeunesse"  en mode assainissement à Avéa
Vie des associations / Pour sa sortie officielle à Libreville

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Les membres de "SOS Jeunesse", menant leur action sociale
aux côtés des agents de la mairie du 2e arrondissement.
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• Concert
Des blessés au Snoop
Dogg showLa rambarde d'une tri-bune s'est cassée et aprécipité des dizainesde spectateurs plusieursmètres en contrebaslors d'un concert desrappeurs Snoop Dogg etWiz Khalifa, vendredisoir, dans le New Jersey(Etats-Unis). Un inci-dent qui a fait au moins42 blessés. Les specta-teurs étaient agglutinéscontre cette rambardejuste devant la scènequand elle a cédé sous lapression, selon desimages diffusées sur lesréseaux sociaux quimontrent les specta-teurs précipités dans levide. Un porte-parole dela police a indiqué auxmédias locaux que 42spectateurs avaient étéblessés, la plupart souf-frant de fractures et decontusions. Une per-sonne a été plus sérieu-sement atteinte maisrestait samedi dans unétat stable. Le concert aété interrompu peuaprès l'incident.• Célébrités
Ivo Pitanguy décédéLe Brésilien Ivo Pitan-guy, figure mondiale dela chirurgie esthétiquedont il fut l'un desgrands pionniers, est dé-cédé d'un arrêt car-diaque, samedi, à l'âgede 93 ans à Rio de Ja-neiro dans sa maison deGavea, a indiqué à l'AFPune porte-parole de saclinique. Aux dernièresnouvelles, celui qui avaitporté brièvement enfauteuil roulant laflamme olympique quiachevait son relais à tra-vers tout le Brésil pourl'inauguration des JO deRio dans la soirée austade Maracana, a été in-cinéré hier.• Jeux
Non à Pokémon GoDes dirigeants isla-miques de Kuala Lum-pur ont appelé,vendredi, les musul-mans à ne pas jouer àPokémon Go, qu'ilsconsidèrent commedangereux et pouvant"inciter aux jeux d'ar-gent". "Pokémon Go ettous les personnages dePokémon doivent êtreévités, car ils peuventêtre nuisibles", a déclaréZulkifli Mohamad al-Bakri, haut responsablereligieux, cité parl'agence de presse natio-nale Bernama. 
Rassemblés par F.S.L.

Ici et ailleurs


